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1 L’intervention archéologique réalisée à Nay entre septembre et octobre 2018 a consisté
en  la  réalisation  d’une  fouille  d’archéologie  préventive  au  centre  de  la  place  de  la
République, associée à une surveillance archéologique sous les arcades bordant cette
place et dans les rues du Maréchal-Joffre et du Maréchal-Foch. La ville de Nay est une
bastide créée en 1302 selon un acte de paréage passé entre la comtesse Marguerite,
vicomtesse de Béarn, et le commandeur de Gabas. De part sa fonction commerciale, elle
s’articule autour d’une place où une maison commune servant de mairie et de marché
est mentionnée dès le XIVe s. Elle est encore présente sur le cadastre napoléonien réalisé
en 1827, quelques années avant que le conseil municipal ne décide de sa destruction au
profit d’un nouvel hôtel de ville.
2 La fouille a mis en évidence une occupation qui ne remonte pas au-delà de la création
de la bastide. Pour cette période, le seul témoin se résume à un foyer découvert à l’est
de la place. Une future fosse de plantation a également permis de révéler une partie de
la fondation de la porte Marcadieu. Cette porte, détruite en 1780, constituait l’entrée
occidentale de la ville, pratiquée dans le rempart en pierre construit à partir de 1484.
3 La ville est détruite par un incendie en 1543. Or, cet épisode n’a été repéré qu’à deux
endroits  durant  la  fouille  et  de  manière  très  ponctuelle.  Un  vaste  nettoyage
probablement  associé  à  des  terrassements  a  donc succédé à  cet  événement  afin  de
reconstruire les édifices. S’il n’existe plus aucun vestige de la première halle, il semble
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que les fondations découvertes au centre de la place de la République soient liées à la
reconstruction du bâtiment dans la seconde moitié du XVIe s.  Elle est précédée de la
mise en place d’un puissant remblai de gros galets à l’est afin de rattraper la forte
déclivité naturelle due à sa position de versant.
4 Le nouveau bâtiment est un vaste édifice rectangulaire de 23,50 x 19,25 m, conforme en
tous  points  avec  le  plan  du  cadastre  napoléonien  (fig. 1).  Supporté  par  des  piliers
espacés régulièrement et dont seules les fondations subsistent, il comporte également
deux espaces fermés au niveau de ses angles sud-est et sud-ouest (fig. 2). Le premier
semble néanmoins être le fruit d’une restructuration datée du début du XIXe s. L’édifice
est ensuite renforcé au niveau de sa façade orientale, avec la mise en place de nouveaux
piliers moins espacés et fondés plus profondément. Les aménagements découverts à
l’intérieur sont peu nombreux et ne permettent pas d’envisager les activités qui s’y
sont déroulées. Seuls les niveaux de sol en cailloutis qui entourent l’édifice ont permis
de  récolter  un  mobilier  abondant  et  révélateur  de  la  fonction  commerciale  et
circulatoire du site. Ainsi, la présence de bouchers attestée dans les textes depuis la
création  de  la  bastide,  est  confirmée  par  le  nombre  important  de  fragments
d’ossements découverts. Ils sont associés à de nombreux déchets de métallurgie du fer
qui  attestent  de  la  pratique  de  la  forge  à  la  catalane  dans  le  bourg.  Enfin,  si  la
céramique découverte sur le site n’est pas un marqueur chronologique idéal car peu
caractéristique  de  ces  périodes,  elle  est compensée  par  le  nombre  important  de
monnaies  découvertes.  On  retiendra  la  prédominance  du  monnayage  local  daté
principalement  du  XVIIe s.,  associé  à  un  nombre  non  négligeable  de  monnaies
étrangères des XIVe et XVe s. (billons noirs portugais). Si les vestiges découverts sur la
place ne semblent pas remonter au-delà de l’Époque moderne, le mobilier suppose donc
toutefois  une  fréquentation  du  site  dès  le  bas  Moyen Âge,  avec  une  continuité  de
l’occupation jusqu’à l’Époque contemporaine.
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Fig. 1 – Vestiges de la halle reportés sur un extrait du cadastre napoléonien de Nay
D’après cadastre napoléonien de 1827, feuille 3, Archives Municipales de la ville de Nay.
 
Fig. 2 – Vue générale depuis le sud-ouest de la halle découverte sous la place de la République
Cliché : C. Michel-Gazeau (Éveha).
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5 Autour  de  la  place,  les  observations  ont  été  tributaires  des  travaux  qui  n’ont  pas
toujours  permis  de  révéler  les  fondations  des  édifices.  Néanmoins,  deux  maisons
semblent avoir conservé leur façade initiale. Il s’agit de la Maison Carrée, construite
dans les années 1560, ainsi que la maison située au no 8 de la place de la République
dont l’étude architecturale suggère également une construction dans la seconde moitié
du XVIe s. Les autres habitations bordant la place au nord et au sud sont plus récentes et
parfois postérieures au milieu du XIXe s. À l’ouest, l’îlot bordant la place a été détruit
en 1832 et seules les fondations des murs d’habitations ont été découverts durant la
surveillance effectuée dans les rues du Maréchal Foch et du Maréchal Joffre.
6 Première opération archéologique qui s’est déroulée dans la commune, l’intervention
s’est donc révélée positive et a permis de mieux appréhender l’histoire de cette bastide,
bien que la co-activité avec les travaux d’aménagement du centre bourg ait parfois
limité certaines observations. Elle a permis de redécouvrir l’ancienne halle détruite au
début  du  XIXe s.,  mais  on  retiendra  également  les  vestiges  de  l’ancienne  porte
Marcadieu  découverts  à  l’ouest  de  la  rue  du  Maréchal  Foch.  En  revanche,  aucun
élément  n’a  permis  de  mettre  en évidence des  indices  d’occupation antérieurs  à  la
fondation de la bastide, soit parce que les travaux n’ont impacté que des niveaux trop
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